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ALPES VAUDOISES

Organisateurs du
rallye acquittés
Cinq organisateurs du rallye des Alpes
vaudoises 2003, accusés d’homicide par
négligence et de lésions corporelles graves,
ont été acquittés. Le Tribunal de l’Est vau-
dois à Vevey a estimé qu’ils avaient suivi les
règles en vigueur pour l’organisation de
telles courses.

En juin 2003, dans la zone de décéléra-
tion suivant l’arrivée de l’épreuve spéciale
Luan-Hongrin, une voiture était sortie de la
route et avait fauché à vive allure trois
spectateurs. Elle avait tué une mère de 37
ans et sa fillette de neuf mois assise dans
une poussette, et blessé grièvement un ap-
prenti de 21 ans.

Bénéficiant tout d’abord d’un non-lieu,
les organisateurs ont été déférés devant le
Tribunal de Vevey. «Certes les cinq préve-
nus ont violé les règles de prudence», a dé-
claré le président du tribunal lors de la lec-
ture du jugement. «Le dispositif de sécurité
mis en place n’était visiblement pas suffi-
sant.» Néanmoins, le problème n’était pas à
leur niveau. ATS

La cathédrale est-elle entretenue
ou changée en décor touristique?
MONUMENT • Une pétition tire la sonnette d’alarme: la cathédrale de Lausanne,
trop brutalement rénovée, manque simplement d’entretien.

JÉRÔME CACHIN

Un ouvrier sur le chantier de réno-
vation de la cathédrale de Lausan-
ne qui manie le marteau piqueur.
L’image est forte. Elle figure en
couverture d’un dossier remis aux
membres de la commission des
pétitions du Grand Conseil.

Violation des règles
Selon les auteurs de la pétition,

l’Etat de Vaud, propriétaire de
Notre-Dame de Lausanne, viole
les règles nationales et internatio-
nales en matière de monuments
historiques: entretenir aussi long-
temps que c’est possible et restau-
rer quand on ne peut plus faire au-
trement. «L’entretien régulier d’un

bâtiment est la mesure de conser-
vation la plus adéquate», dit ainsi
la Commission fédérale des mo-
numents historiques dans ses
«Principes pour la conservation
du patrimoine culturel bâti en
Suisse», édité l’an passé.

Les pétitionnaires estiment
que par leur «incurie», les respon-
sables n’appliquent pas les me-
sures de protection, mais effec-
tuent une reconstruction lourde,
morceau par morceau, de l’édifi-
ce. En d’autres termes, l’Etat at-
tendrait une dégradation suffi-
sante avant de démolir et
reconstruire à neuf. Une solution
plus coûteuse qu’un entretien
normal. L’impératif de l’attrac-

tion touristique serait la raison de
cette remise à neuf: «On fait du
Walt Disney», ironise Dominique
Blattner, administratrice et por-
te-parole du  groupe – qui com-
prend également l’ancien député
libéral lausannois Philippe Vuille-
min, le journaliste Robert Netz et
Pierre-Alain Mariaux, professeur
d’histoire de l’art médiéval à
l’Université de Neuchâtel.

Effets multiples
Les nombreuses photos illus-

trant le dossier des pétitionnaires
montrent les multiples effets de
ces défauts d’entretien: l’eau
s’écoule le long des façades et gé-
nère mousses, lichens et végé-

taux; des reliefs et inscriptions se
dissolvent; des fragments de
peintures anciennes disparais-
sent. Et même le «faux vieux»
vieillit mal, à cause d’un mauvais
choix de matériaux. D’impor-
tantes coulures, ici noirâtres, là
blanchâtres, apparaissent.

Autant d’arguments qui ont
nettement convaincu la commis-
sion des pétitions de ne pas clas-
ser le texte. Par 12 voix favorables
et 3 abstentions, elle propose au
plénum une prise en considéra-
tion et un renvoi au Conseil d’Etat.
Les députés s’orienteront-ils en-
suite vers une commission d’en-
quête composée d’experts, com-
me le préconise la pétition? I

Le débat sur le nouveau musée s’envenime
BEAUX-ARTS • Des personnalités de milieux culturels lancent un manifeste en faveur du projet à Bellerive.
Ils accusent les référendaires de «visées destructrices». Jusqu’à tirer un parallèle avec le nazi Goebbels!

MICHAËL RODRIGUEZ

Le référendum n’a pas encore abouti,
mais la campagne est déjà lancée.
Hier, une brochette de personnalités
des milieux culturels présentaient à
la presse un «manifeste citoyen» en
faveur du projet de Musée cantonal
des beaux-arts à Bellerive. Un plai-
doyer qui a bien souvent tourné à
l’attaque en règle contre les référen-
daires, accusés de propager des in-
formations mensongères et de vou-
loir démanteler la culture.

L’ancienne syndique de Lausanne
Yvette Jaggi a ainsi fustigé «les visées
destructrices des opposants, qui s’at-
taquent à la forme mais en veulent au
fond, au principe». Lors du lance-
ment du référendum, il y a deux se-
maines, les opposants avaient affir-
mé leur soutien à un nouveau musée,
tout en critiquant l’emplacement
choisi, l’architecture du bâtiment
ainsi que le mélange d’intérêts pu-
blics et privés dans la gestion de l’ins-

titution. Parmi les référendaires se
trouvent, outre des politiciens de
tous les partis, des personnalités qui
ont œuvré pour la culture à Lausan-
ne: Michel Thévoz, ancien directeur
de la Collection de l’art brut, et Fred-
dy Buache, qui fut à la tête de la Ciné-
mathèque suisse.

Mais les auteurs du manifeste
semblent déterminés à dépeindre
les opposants sous les traits d’irré-
ductibles ennemis de l’art. A tel
point que le plasticien Robert Ire-
land n’a pas hésité, hier, à tirer un
parallèle entre les détracteurs du
projet de Bellerive et... Joseph
Goebbels, en citant la terrible phra-
se du ministre de la Propagande na-
zie: «Quand j’entends le mot culture,
je sors mon revolver.»

Les partisans du musée s’en sont
aussi pris aux «contre-vérités» et
aux «mensonges» répandus par les
référendaires. Yvette Jaggi n’a pas
apprécié que les opposants poin-

tent du doigt le risque d’une main-
mise des collectionneurs sur le mu-
sée. «Les arrière-pensées commer-
ciales prêtées aux collectionneurs
s’apparentent davantage à de la dif-
famation qu’au simple procès d’in-
tention», a grondé la socialiste.
«Presque toutes les grandes institu-
tions culturelles fonctionnent avec
un financement mixte», a argumen-
té quant à lui Pierre Starobinski. Et
ce concepteur d'événements cultu-
rels de citer l’Orchestre de chambre
de Lausanne, le Théâtre de Vidy et le
château de Chillon.

Selon Pierre Starobinski, le site de
Bellerive est idéal pour accueillir le
futur musée: «Le lac a été de tout
temps un sujet pour les peintres.»
L’ancienne cheffe du Service de la
culture de Lausanne, Marie-Claude
Jéquier, a en outre rappelé que cet
emplacement avait été choisi par une
commission d’experts en 1999 parmi
16 sites différents.

Pour les auteurs du manifeste, le
temps presse. Il n’est plus question
de tergiverser, sous peine de décou-
rager les sponsors et de laisser
échapper d’importantes donations.
En première ligne: la collection
Planque, riche de nombreuses
œuvres de Picasso, Degas, Dubuffet
ou encore Van Gogh. Refuser le pro-
jet de Bellerive reviendrait en outre à
faire pour longtemps une croix sur
un nouveau musée. Car l’idée d’un
redéploiement de l’institution sur
son site actuel, à la place de la Ri-
ponne, est jugée trop hasardeuse et
inaboutie pour être crédible. «Le
temps n’est plus aux solutions mira-
culeuses, a lancé Yvette Jaggi. Il n’y a
pas d’alternative.»

Le manifeste a recueilli jusqu’ici
environ 250 signatures, dont celles de
personnalités comme l’écrivain
Etienne Barilier, le patron de l’EPFL
Patrick Aebischer, le directeur du
Théâtre de Vidy René Gonzalez et le
chorégraphe Philippe Saire. I

Vue de derrière, la cathédrale de Lausanne montre un contraste entre des parties laissées sans entretien et d’autres, comme la flèche, remises à neuf.
ARC/JEAN-BERNARD SIEBER

ÉCOLOGIE LIBÉRALE

Tractations en vue
avec le Parti libéral
Le groupe libéral au Grand Conseil retrou-
vera peut-être bientôt les deux sièges per-
dus il y a un an. Chassés de leur parti pour
s’être portés candidats au Conseil national
sur une liste d’Ecologie libérale, les dépu-
tés Jacques-André Haury et Régis Courdes-
se entameront la semaine prochaine des
tractations avec les libéraux en vue d’une
éventuelle réintégration. Ils seront accom-
pagnés de la présidente d’Ecologie libérale,
Isabelle Chevalley, elle aussi mise à la porte
du parti, et qui fera son entrée au Grand
Conseil cet automne en remplacement de
Dominique Kohli (notre édition du 29
mai). Les trois mousquetaires poseront
toutefois des conditions à leur rattache-
ment au groupe libéral, comme une totale
liberté de vote et de parole. Depuis le début
de la législature, Jacques-André Haury et
Régis Courdesse siègent dans les rangs de
l’Alliance du centre. MR

LAUSANNE-YVERDON

Le défi de l’eau
vaut bien une expo
L’eau est indispensable à la vie. Cette ba-
nalité, si souvent répétée, fait l’objet d’une
exposition itinérante d’Helvetas («De l’eau
pour tous!»). Défendant l’eau comme un
bien public, l’organisation de coopération
au développement montre de nombreuses
comparaisons entre pays du tiers-monde
et la Suisse. Dans l’expo, Helvetas expose
son travail au Népal, par exemple, où seule-
ment 20% de la population rurale profite
d’installations sanitaires. La construction
de toilettes n’y franchit pas encore la bar-
rière de nombreux tabous.

Comme d’autres calculent l’énergie gri-
se dans la fabrication d’objets, Helvetas
mesure aussi l’«eau virtuelle» qui entre
dans la production de biens de consom-
mation courante. Où l’on découvre qu’il
faut 250 litres d’eau pour produire 1 kilo de
pommes de terre, alors qu’il faut entre 3000
et 5000 litres pour produire 1 kilo de riz.
Une simple feuille de papier de format A4
nécessite jusqu’à 10 litres d’eau, un tee-
shirt en coton en exige 2000 et une voiture
environ 400 000.

Installée au forum de l’Hôtel de Ville de
Lausanne jusqu’au 14 juin, l’expo se double
ce soir à 20 h, à l’aula du Palais de Rumine,
d’un débat sur le thème «L’assainissement:
état d’urgence!» En cette «Année interna-
tionale de l’assainissement», cette table
ronde réunit plusieurs personnalités: Fran-
çois Muenger (Direction du développe-
ment et de la coopération), Frédéric Davoli
(EPFL), Melchior Lengsfeld, (Helvetas).

Samedi prochain, dès 15 heures au dé-
part de la place de la Palud, les enfants sont
invités à des jeux et parcours de fontaine à
fontaine. Du 13 juillet au 17 août, l’exposi-
tion prend ses quartiers au centre Pro Na-
tura de Champittet, à Yverdon. JC
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